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À D'anrant que chacun parle auiourdhs) 
felon fa pafsion des affaires du temps où nous 
femmes es que la verirén'eflanr paf recon- 
nuë demeure comme eflouffce dans la pref]e 
de tant de dinerfes opinions pleines où d'i- 
grorance, ot de malice,voftre Maiefie m'a 
commande de luyeftrire an vray l'origine, 
| € le progrex, de nos mouuemens. Pour 

m'acquiter de l'obeyffance que ie Vous dois, 
eme fais religienfement enquis de la pure 
eg" fincere verite : Et comme d'effots far: le 
poiné? d'en tracer lediféours,il m'eft tombe 
de bonne fortune entre les mains vne lettre 
qui déduit clairement toutes les mefmes par- 
ticularite? que r'auois apprifes anec beau. 
coup defoing ec de diligence ayant effé pni- 
sce,ainfi 1 que Lay fee, des me[mes Jonrces. 
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C'ef} pourquoy ie Fund a 7. M. 
fapplant tres-bumblement d'yvosis 
sonfrer pleine co enbiere foy ,€7 dia 
soutes les contraires impréffions quel. at 
yoit recelies abpardhant, pHis quil buy: 
pleu dem'affeurer qw'elle s'arrefieroit an ft- 
_‘delléräppore qué ie luy en feroi. le fais 


+. Le tres-humble &tres-obciffant 
feruiteur  D.S.L. 
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(VRS VERITABLE DES 

es prefentes jenuoyé au Roy de la grand 

v{agne par vn quidan de la Cour du tres- 

,Chreffien Roy de France de N'auarre,apres 

qu'il luy à effé ennoyé par vn de [es am 
en forme de lettre cy-apres efcrite. 


NAONSIEVR, | 

le vous fuis grandement obligé non feulemét 
du foing que vous prenez de m’efcrire fi confi- 
demment des affaires prefentes, & des deffeins 
de Mr le Prince, mais aufli de l’eftime que vous 
faites de moy en me demandant mon advis,& 
me prenant pour vn iuge capable & franc de paf- 
fion en vne chofe de fi grande importance, où les 
plus clair-voyans offufquez par leurinterelt par- 
ticulier perdent bien fouuent lalumiere & l’vfa- 
ge de la railon : le vous en remercie detout mon 
Cœur: & comme j’attribué à voftre courtoifie 
cefte capacité quevousme donnez, ‘accepte fort 
librement aufli la lotiange qui eft dené à ma fin- 
cerité. C'eft pourquoyÿ defirant fatisfaire à voftre 
defir & à ma confcience tout enfemble,icvous 
diray franchement ma pensée. Certes ievousa- 
uOuË qu'ayant ouy dire au commencement,que 
Mr le Prince pouflé d'vn zele extréme au feruice 
du Roy, & au bien du public, auoit refolu de 
pourfuiure ardamment la reformation des defor- 
dres,dont il s’'apperceuoit en ceft Efat,qu'ilen- 
treprenoit à bon efcient de changer le Confeil, 
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de foulager Le peuple, d'éfleuer la Noblefles … 
gler la Tuftice, d’eftancher le flus &.la pro,  % 
des Finances,& introduire par maniere de d, a 
perfection, de laquelle iufques à cefté heure le 
monde n’a point efté capable,ie vous atotieen- 
core vne fois que ie fus rauy d'aife &d'admira- 
tion,ne pouuant depuis me laffer de louer &ce- 
lebrer l’autheur d’vne fi genereufe entreprife,di- 
gne à la verité d'vnPrincede fon rang; & propot- . 
rionnée aux obligations qu'il auoit au fen Roy, 
defquelles il eut peu s'acquitter enferendant fi 
vtileà fon fils. On le combloit partoutdelouan- 
ges. Et apres qu'ileuft demandé Îes Eftats pour 
accomplir vn fi beau deffeing on redoubla. Pap- 
plaudiffement,& chacun refpandift fur luy mille 
fortes de benedittions : cependant toutlemon- 
de cftoit aux efcoutes,&z attendoit impatiemmét 
de voir bien toftefclorre les fruiéts de tant de 
fainctes intentions. Mais bon Dieu quelleiflue ! 
qu'eft-ce qu'ilnous feift voir !6 queles apparen- 
ces humaines fonc trompeufes /0 quelecœurde 
l'homme a dereplys ! d'autant qu'vn pretexte eft 
plaufible & fpecieux, d'autant il doit eftrefufpec 
& à craindre, Nevous fouuienc-il plus de cefte 
admirable Comette quenous veifmes enfemble 
quand nous eftions petits? S’il vous en eft refté 
quelque image,n'eit-il pas vray qu'il n’y a point 
d’eftoille au Armament fi lumineufe &.bellea re- 
garder ? Elle defployoit à grands flots vneample 
Cheuelure,& s’aiguifant en pointe, & ferpentant, 
il fembloir qu'ellefifthonteaux aftres, & qu'el- 
le embellift cout le Ciel d'vnnouuel ornement: 
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| 
_it-ceen effect ? rien qu'vne exhalai= 
foit les fimples de fon efclat, & me- 
ince des malheurs dont elle fut frap- 
ts iniferablement ‘ie vous laifferay ap- 
set cefte comparaifon, pour vous dire qu'à 
l'ouuerture des Eftats,m'eftant aperceu des bri- 
ques & menées de Monfieurle Prince, & ayant 
veu comme à defcouuert que ce beau mot de re- 
formation dégeneroit reellement & de fai en 
vn appétit defordonné d'eftre ioinct & vnyàla 
Regence, 1'en receus vn extréme defplaifir, & 
commençay déslors à deplorer noftre malheur, 
reprochantà moy -mefme ma credulité : Ileft 
Vray néäntmoins, qu'ayant péur de faire à la vo- 
léequelqueiugemet temeraite au preiudice d’vn 
fi gräd Prinice,ie ne voulu pas me fier à mes yeux, 
mais ie fufpendis volontiers ma croyance,atten- 
dant que le temps & la fuite defes aétiôs meren- 
dift plus fcauant:ie confideray le progrez:il per- 
_ dir de tout poinct l’efperance d'obtenir vne cho- 
fe fi déraifonnable & côtraire à la prudéce qu'on 
doit apporter pour la féureté & conferuation de 
nos Roys. Car ce feroitigrandement bazarder 
leurs pérfonnes facrées; fi durant leur bas aage on 
confioit les refnes dû gouuernement entre les 
romains de ceux qui font proches à fucceder , de : 
peur que s’enyurans à la douceur du comman- 
dement ils n'afpitaflent à la Couronne, & que 
drefants des piegés au Roy, ils ne vinffent en fin 
à s'emparer dela Royauté,fon deflein n’eftanc 
pas reüfli de lamefme façon qu'il fe promettoir, 
foudain ils'eéfcria, Qu'on oftoit aux Eftats la li. 
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berté qui leur eftoit permife &-promife,qu 

ludoit leur force,;qu’on auoit banqueté] 

tions dans les Prouinces,& que par ce ni. 
onrendoit inutile un remede fi fouuerain coi.:1:: 
les maladies d’vn Royaume. Ce difcours &ces 
plaintes abuferent encore force gens.& eurent 
bien la force de tenir durant quelquesioursmon 
efprit en fufpens,iufques à tant que ie defcouuris 
hcureufement auec quel artifice il époufoit les 


deux partis contraires, faifant femblant d’aflifter 


la N'obleffe qu’elle auoit d’abolir la venalité des 


offices, pendant qu'il vifitoit d'ailleurs fecrette= 


ment Meflieurs de laluftice pour leur.prefter la 


main,& les faire opiniaftrer à la continuation de 


la Polette : en quoyil feioüoit des vns & desau- 
tres, & fomentoit leurs diuifions pour troubler 
Ja concorde publique,& profiter de cés brouil- 


leries. Il ne faut point mentir,ce proceder me . 


fembloit bien eftrange, & peu conuenable à la 
grauité & à la preud'hommie d'vn Prince, qui 
meditoit la reformation,ie voulus pourtant me 
perfuader qu'il vfoiten.cela des maximes du téps 
& de la prudence mondaine,afin de s’entretenir 
des deux coftez,pour entirer apres plusaifément 
des affaires falutaires & defirables.Ne vous fou- 


uient-il pas de tant d’autres practiques, de tant : 


d'ailées & de venuës qui fe faifoient alors, dont 
vous me parlaîtes à l'oreille? Apresilmedeman- 
da qu'on,euft à retarder l’accompliffement des 
mariages,tant il'auoit de peur &.dé foing qu’en 


\ 


vn aage. fi cendre la fantédu Roy ne fuft intéref. 


fée,& qu'vfant de fes forces auant qu'auoir at- 
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fa maturité, il ne demeutaft foible &inha: 
‘procreer vne heureufe lignée. Vous qui | 
… Anez fes plus cuifans foucis par les perfe- : 
:xons dont la riaturevous à doûé,dites-moy ie 
vous prie fi vousauez eu beaucoup depeine à le 
_guerir de cefte appreéhenfion® Ne medités-vous 
. point vne fois que Retarder fipnifioit Rcompre 
en langage du cœur ? mais que la naturelle elo- 
. quence de Mr le Prince addoucifloit le mot de 
cefte forte, Ilm'a efté bienaisédele croire,quid 
ay veu qu'il iettoit tant de mesfiances & de 
 foupçons dans les efprits de Mrs de la religion 
preteridué , leut faifant entendre qu’on vouloit 
les éxterminer,& que deleur ruine on auoit ba- 
fty les premiers fondements de cefte alliance: 11 

_ effrayoit mefmes les Catholiques d’vne terreur 
panique de l’Inquifition, la reprefentant commé 
ÿn fantofme & vn efpouuentail à nos cénfcien- 
_ ces:il difoit que la France alloit ploÿer le co 


 foubs leioug &l Empire de l’Efpagnol:il folli- 


, Gitoit nos alliez à fe ioindre auec luy,pour ém- 
pur où par remonftrances,ou de viue forcé 
“execution de ces mariages: en fin j’ay appris là 
caufe de fon mal. C'eft qu’il voyoit que fi l’au< 
thorité & la puiflance du Roy eftoit ve fois ac- 
creué & affermie par ce double lien,il ne luy fe- 
toit plus loifible deforrnais de s'échapper à chaf- 
que bout de champ,comime l’on dit,de faite des 
faillies & de fes équipées ordinaires. lufques icÿ 
l'on pouuoit en quelque façon interpteter fauo+ 
…rablement toutes fes aétions,& les flatteurs ne 
Mmanquoiens point d’exçule,ny de HRSRe pour 
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fortifier les fotsen leur croyance. Mais à 
. drelesarmes,de fe faifir des deniers duRs: 
_ fieger & faccager fes villes,rauager fes «à 
gnés,ranconner & tuer fes (abjeds,enuo: Yet 
 fecrettes inftructions,& des boutefeux par te 
tes les Prouinces, en icitanc Penfant contre = 
Pere,tafcher à bllene tout le corps delarel:- 
gion pretendué, appeller l’eftranger, implorer le 
fecours des Anglois, Hollandois, Proteftans, & 
peut-eftre du Turc,fi Soifflons eftoit vn port de 
mer : En fomme ebieess enfers & la terre:fi 
tout celan” eft pas vne entiere & manifefterebel- 
lion, il n’en eft point & n’en feraiamais. Lifez les 
anciennes & modernes hiftoires Grecques ou 
Latines,profanes,ou facrées,elles ne fçauroient 
nous fournir vn exemple d'vne plus fignallée & 
parfaicte defobeïflance. Bon Dieu quel change- 
ment quelle pr odigieufe nouueauté ? celuy qui 
a fouftenu il n'ya que dixmois,& profelfé com- 
me article de foyen pleins Eflats, ëc à la face de 
toute l'Europe, qu'il n’eftoit pas permis pour 
quelque fubjeét & occafion que ce fuft de s’efle- 
uer contre {on Prince pour luy faire la guerre, 
quand ce feroit vn Monftre enla nature, celuy 
“1 mefme eft-il il poffible!faict gloire auiourd ‘huy 
d’eftre chef des rebelles &codui& vnearmeecG- 
tre fon Roy: maisyn Roy innocent, les delices 
du ciel &de la terre digne filz de céluy &de celle 
-qui ont côblé d’hôneurs & de biés ceft : ingrat. ÀA- 
pres celai'adntireauiec quel front, auec quelle af. 
feuranceil oze bien encore protelter que: fes ar-. 
mesne tendent qu'au ler uice du Roy:lans doute 
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Vileflime quenous fommes priuez deiuge: 

J8 qu'il luy fera bié ayfé de nous perfuader 

à ontraire de ce que nous voyons, que nous 
«ouchôsaudoigt,& qui eft palpable aux pétis cn- 
fans, ou qu'enrendant parler de foy méfme, il fe 
d’equiuoque &caffecte defia la Royauté. Car dire 

qu'ilnes’efleue que contre les Miniftres &'ces 

fauoris qui couurent leur maluerfation du man- 

eau du Roy & abufent de fon authorité, ce font 

des vieux contes déformais,dequoy l’on fe moc: 


. que: Et de faict S'il en veut particulierement 4u 


Maärefchal d’Ancre,pourquoy donc s’en va-il le 
chercher en Poictou,puis qu'il fçait bien qu'il 
eft en Picardie? quen’affiegeoit-il Amiens: pen- 
{oit”il letrouuer dans Chafteau- Thierry où dans 
Efpernay quand il les a pris {ces pauures habitäs 
ne l'ont pas amené de Florence;ils ne l'ont pas 


fait Marefchal, falloit-il Les piller, parce qu'il eft 


riche,& les ruiner parce qu'il eftgrand?qu'eft-ce 
qu'ils ont de commun enfemble?Îes Prouinces 


. qu'il à miferablément defollées ont-elles ref. 


-entouseftats,quéceuxquiontlemaniementdes | 


_ponfables & complices des actions qu'il imputé 
au Chancelier,au Commandeur,& à tous les au- 


tres, quand mefmes ils feroient Attaints & con 
uaineus de crimes plus énormes que ceux qu'on . 
Jeur impofe? ie veux auecques vous qu'ils ne fe 
forent pas oubliez ,& qu'ils ayent amallé des ri- 
cheffes : c’eft chofe drdinaire en tour temps,& 


affaites publiques ne mefpfifent pas lesleurs par. 
ticuliéres : toutesfois qu'on demande à la Picar- 
die;à la Champagne,au Berry,& au Poictou, fi 
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tous les Mihilires enfenble leur ont : 
mal depuis cinq ans que Monfieur 1. 
depuis cinq mois, elles refpondro: 
commun accordque ceux-là ne les ont p: 
fout incommodez,& que ceftuy-cylesars 4 
de fonds en comble. Fc quand il feroit vray que 
ils foulent le peuple, & luy fuccent le fang, la 
guerre n°’eft pas vnremede prapre pour reftaurer 
fa premiere vigueur, & luy rendre fon en bon. 
poinct. Il veut € changer le Confeil du Roy,& le 
Roy veut changer le Confeil de Mr le Prince. Il 
ya plus detroisans que fa Majefté luya deffendu 
tres-expreflémét de fuiure celuy de Mr de Bouil- 
lon, comme eftant fort pernicieux. & ruineux, 
non feulement au feruice du Roy& de la France, 
mais à ceux qui l'écoutent,& à l'autheur mefme 
qui le donne. Le Roy delire ce changement, & 
en a d'autant plus de PoUPaisque c’eft à faireau 
maiftreà commander, & non pas au fubject:ilen 
a d'autant plus de raifon que les cinq qui font 
nommez dans leManifefte ne fçauroient de pro- 
nos deliberé faire cant de mal que le Marefchal 
k 7 Bouillon.en fait fans y penfer: c'eft la vraye 
_ pefte d’vn Eftat, vn flambeau de diffenfion,le mal 
de & |’ opprobre de la France. lene mets point 
en doubte qu'en matiere de biens Mr le Prince 
n'eftimefuperfu en autruy tout cequ'iliuge big 
feanc à foy-mefme,& qu'il ne defiraft grandemer 
de retrancher le luxe, pourueuque lesrongneu- | 
res tombaflent dans fes coffres: vous qui con- | 
formez de tout poin@ vos fouhaits aux fiens,ne | 
me dives-vous pas vne fois que vous fric bien : 


CRI 
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*  «myles deuifes qui font danslafalle de 
ndeur voftre maiftre auoit adioufté cet- 

2 vos non vobis midificatis anest Maïs il ne 
 «seftré infatiable,il doibt fecontenter des 


* dons immenfes qu’il a receus depuis la mort du 
Roy : &s'il fe plaint dequoy l’on a épuisé la Ba- 


fHille,qu'il s'en accufe foy-mefme,fans'en rejet- 
cer la faute fur autruy : car outre fa penfionan- 
nuelle, qui eft notoirement excefline, outre les 
cinq cens mil liures qu’il eut aux derniers mou- 
uemens de Soiflons,outre la maïfon qu'onluy a 
donnée, & les fommes notables qu'il a touchées 
dans leConfeil.il fe trouue qu'il a eu onze cens 
mille efcus de dons verifiez en la chambre des 
Comptes: Depuis il a obtenu des penfions 


_ pour trois cens gentilshommes, & a obligé le 


2 


Roy en quelque façon d'en accorder demefmes 
à plufieurs autres qui fe fonc fondez fur ceft exé- 
ple. Derechef il eft vray qu'il eft la feule & la 
vrayecaufe des principalles defpenfes du Royau- 
me.Car fi l'on'a leué vn grand nombre de gens 
deguerre, fi l’on a renforcé les garnifons,forti- 
fié les places, & gratifié extraordinairement mil. 


le perfonnes : tout cela n'a point efté fait que 


 les,& refifter à fa violence. , 


pour s'oppofer aux mauuais deffeins de Mr le 
Prince,;reprimér fes efmeutes,efuenter fes cabal- 

En fin quandil a veu que fa reformation eftoit 
defcriée,& tous fes artifices defcouuerts,nefca- 


 chantplus de quelle couleur defguifer fa reuolte, 
 &pallier fon ambition,il s’eftaduilé d'vn pretex- 
ténouneau plus plaufible& capable celuy fem- 
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bloit d’efmouuoir le peuple & d’abufer le 
de: C'eftqu'il veut vangerla mort dufe 
Mais pour cela faut-itfatre la guerreà fon, » €. 
- femme.à fes fubiects? en font-ils coulpables? ny 
ont-ils pas pour le moins autant d'intereft que. 
luy? Etdepuisquanda-ilcommencé d’eftteainfi 
deuoré du pur zele dela Tuitice? depuis quand 
ef ce que fon cœur eft fi vitement touché de . 
” cet exécrable parriciderle temps eft vn fouue- 
-taïn medecin pour appaifer les douleurs deTef- 
prit, & guerir des playes incurables < d’où vient 
doné qu'il produiétauiourd’huy vn'efet fi con: 
. traire à {a couflume? Vous fçauez bien de quelle 
forte Mr. lé Prince receuft la nouwelle de celtes 
mortquandlé Comte de Fuente À heure indeuë 
fe leua de fon lit tout exprez pour la luy annon- 
cer,& l'en feliciter comimed'vn accident le plus 
heureux pour luy,quiluy pouuoit iamaisartiuer, 
& de faiét il vfa des remedes dont ordinairement 
._ onfe,fért contre les srandes cbullitions de fang: 
Car ilfe fentit couché en vn mefme temps de 
deux paflions contraires , de peur, &"de ioye. 
Quelt-cequiadonc refueillé fur le tard fon ref- 
fentiment & luy_a fai@& deplorer celte perte, 
quand cous ceux qui l'ont plus ne 
changé leurs larmes en prieres pour fe confoler 
aucc Dieu flaccule le Duc d’Efpernon,dlanois 
re! 6 l'infigne malice ! Il faut que ie m'efclatte 
Vous qui {çauez bien.la vérité, comment ofez: 
vous plus demeurer aupres de ce Prince? n’appre- 
_kendez-vous point quela terre s’ouure fouz vos | 
pieds & vous engloutiffe auecluyfque lecielir= 


eh 
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ustrouue ded 
_itefte; quia conceu vne fi prodigieufe 


PA 


< quifçait mieux que vous, que Mr. le 
tres-foigneufement recerché le Duc’ 


… . 0n,& qu'ilalonguement employé tou- 


LS 


tes fortes d’inuentiôs pour le diuertir du feruice. 


du Roy? Ne m’auez vous pas dit que Madame la 
Princelle fa mere, & vn certain Seigneur de Ber- 


rytrauailloient à cela, comme à prix faiétauant, 


qu'il euft perdu l'efperance de le gaigner , ne luy 


faifoit-1l pas mille careffes £ & ne l'euft-il pas te- 
nu pour vn fainct, s’il eultadheré à fes volontez? 
: N'eft-il pas vray, qu'ayant en vain tafché dele 


corrompre,ne pouuant mefmes l’esbranler, lara- 
ge l’a porté à le charger d'vn crime fiattroce? 


_ N'eft-il pas vray, que Mr voftre Maitre par la 


ruine dece grand feruiteur de fa Majefté ne re- 


tendautre chofe,finon d’abbattre vne de fes plus 
fermes colomnes de l'Eftat,& rompre cét obfta- 


cle pour fe frayer yn chemin plusaifé à la Rôyau- 


téi& d'autant qu'il fçait bien que le Ducd’Efper- 
non eft l’un des plus grands feruiteurs du Roy & 
des plusvtiles, & tel que chacun le cognoift : T1 
a voulu ietter le foupçon deflus luy, afiz que l’on 
l'euft en deteftation,& que l’efloignät de la Cour 
il peuft auec moins de difhculté vfurper la puil- 
fance abfoluë qu'il pourchaffe, ainfi qu'oftant vn 
chié de la bergerie, le pafteur endemeure plus foi- 


…ble,& le troupeau courre plus de fortune d’eftre 


. mis en proye,& à la mercy des loupsrauiffants:& 
de fait l'an ne charge que ceux que l’on croite-- 


ftreaffectionnez & vuilesau feruice du Roy: car 


LA it 4 k 
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ans fa chambre lots qu'il 
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. les petfonnes de bafe qualité conte exém 
ceftéaccufation.Aurefte dites moy, ie v’ 

d'où ilatiré non pas les indices, maisa, \ - 
ues certaines pour l’accufer ainfi publiquement 
& hardiment d’vn fi execrable forfait? fi c’eft de 
Rauaillac, pourquoy Pa-ilcélé filong temps? Si 

“de lx Decoumans , que neledifoit-i aux Eftats? 
 s’encftoit&letemps & lelieu: Quant à Rauail- 
_ fac, examinons de point en point toutes les cir- 
conftances, qui precederent, accompagnefent & 
fuiuirent ce deteftable coup , nous n’en trouue- 
rons pas vne feule qui puiffe engendrer le moir- : 
dre foupcon contre l’ accufé: ains au contraire el- 
les s'accordent toutes à fa defcharge, entefmoi-. 
gnant parfaiétement fon innocence. C’eftoitva. 
homme merueilleufement melancholique, plein 
denoires penfees, nourri dans vne fuperftitieufe 
deuotion, où Ie malin efprit vint à fegliffer, & à, 
fomenterla naturelle imbecillité de fon cerueau 
: HAE leporter à cefte manie qui auoit du rapport 
& vne grande conformité à la difpofition ordi- : 
naire de fon humeut, fans qu'il fuft d’ailleurs fu£e 
cité ny pout (Té par hôme du monde. Ilalloitmen- 
diant de porteen porte, faifoit bieh cognoiftre. 
par faneceffré qu’iln'auoit pointde fi fecrette & 
importante intelligéceauec les grands, qui pour 
le moins neluy euflent pas refuté du pain : Et de 
dire que fa pauureté cftoit feinte & diffimulee- 
pour quelque confideration profitable à à celuy 
quivouloit| Pemployer, outrequeie n° L voy pas 
orand nelle: beaucoup degens pourrôt tefmoi- 
‘gner qu'ila : montré des marques certaines d’une, 

vraye 


ML 4 À Î 
\ à 


io Ad | 

mifere ; & puisil me femble que ce n’euft 

‘£vn bon moyen d'approcher le Roy que 

2e gueux, &femettreen hazard tous les 

Mois d'eftremis en prifon comme vagabond, fai. 

… fant naïftre vn foupçon defoÿ mefme mal à pro 
pos. Ilexecuta fon deffein en vne occafion puré- 
ment fortuite, qui ne pouuoit point eftre pre- 
meditee ny attitree,comme elle eut efté infailli- 
blement, fi celuy qu’on accufey euft trempé:ille | 

Fr en plein iour, & àlaveué detoutle monde: 
èuue affeuree de fon defefpoir & forcenement, 

Le Duc d’Efpernon veritablement empefcha Le 

fieur de fainét Michel gentilhomme ordinaire dus 

- Roy de tuer ce malheureux affaflin furle champ, 

+ lefaifantfouftraire à la fureur du peuple.afin que 
“on peut ouyt fa 5 MAUR l’autheur 

” & les complices; marque infaillible de fon inno- 

… cence:il fut misentre les mains de la Iuftice, où 

… il a démeuré plus de quinze iours, où les proce- 

 duresont efté faites tres-exactement, commeif 

appartient en femblable cas: Ona permisà plu 
 fieurs perfonnes dele voir, de l’arraifonner, de 
l'interroger. Vn Capitaine des gardes luy froiffa 

. Le poulce foubs vn chien d'harquebuze, pour ti- 

- fer de luy quelque confeflion: on luy a donné des 

chennes nompareilles, tout le Parlement luy à 
ie fon procés; en finilafouffert publiquement 
le dernier fupplice apres auoir demeuré deux heu 
res dans lestourmens, où l'on ne Fa point enten- 

du varier, ny tenir aucun autré langage que le 

… premier: chacun l'a oy, il eft mort Catholique, & 
.parconfequent ila defiré le pardon re | 
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uoir pas obtenir de Dieu,fans vnep: 
entiere confeffion, laquelle én ce cas ! 
uelee dela façon que les Cafuiftes l’ap 
Et cependant fes depofitions publique. 
culieres , en iugement & dehors fon ps: 
efcrit,que plufeurs ont leu, fes paroles que 8 
de perfonnes ont ouyes,&fa derniere confeflisn, 
tout s'accorde à dire qu'il n’a point efté fufcité, 
_confeillé, ny pouffé de quique ce foit,& qu’ilne 
l'a fait que de fon propremouuement. Si cela eft 
vray,que peut repliquer la calomnie? S'ilne left 
_pas, tout le Parlement eft donccomplice& coul- 
pable de celer vn tel crime, ou fes regiftres font 
falcifiez. Voyez l’abfurdité qui s’enenfuiuroit, 
Pour cefteautre folle,qui fçait mieux quevous 
comme toute la trame fut ourdie chez Maqueli- 
ne,& que la Decoumans a efté fufcitée & fiflée 
dans le iardin,& par le Baillif du Palais. Aufi Le 
Parlement ne fit point d’eftat de ce qu'ellealle- 
guoit,y trouuant fi peu d’apparence,qu’on n'eut 
as continué les procedures fi le Duc d'Efperno 
Et n’en eut fait la pourfuitte,pour ef- 
. claircir publicquement fon innocence:elle a efté 
en fin condamnée à demeurer toufiours enfer. 
. mée entre quatre murailles. Si elle a defcouuert 
Ja verité,il s'enfuit que le Parlement pour la fe- … 
. conde fois eft complice de Rauaillac,& coulpa- 
ble, non feulement de l’auoir condamnée, mais 
de receller ceux qu'elle à conuaincus:vous n'i- 
_gnorez pas neantmoins qu'on ne leur eft guere 
affectionné: Si l’on ne l’a pas condamnée à mou- 
-rir,c'eft vntefmoignage de fa folie,à laquelle on 
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_Paffion, ou pluftoft vne defcharge & des * 
_ de laccusé,afin que fi la malice des hom 
Joit à les reprendre,ils euffent toufours 
é. sain dequoyiuftifier leur iugement, & celuy 
qu'on accufe:mais puis qu'on l’a condamnée à 
vne telle peine,& non de la mort,cç'a efté pour 
pardonner à l'honneur & qualité de ceux qu'on. 

. tenoit autheurs de lacalomnie: ioint auffi que fa 

* peine eft plus grande que celle dela mort. Quant: 
au foldat qu'on à mis depuis quelques iours en 
prifon à la Bafille,il dit qu'eftant à Naples cer- 
tain homme de qualité; fubje® du Roy d'Efpa- 

_ gne s'eftoit addreffé à luy par l’entremifed'vn 
nommé Hebert François & Secretaire du feu 
Maréchal de Biron, pour le pouffer &luy perfua- 

_ der de faire le coup :mais qu’au lieu d’yprefter {6 
confentement il en auoit promptement aduerty 

ble feu Roy:lon voit par là comme fa depofition 

 neferapporte point dutout à l’accufation de Mr 
le Prince:& fi vous lifez tous fes liurets que l’on 
fait courir fur ce fubje&.les vns accufent le Mr 
 d'Ancre,les autres fa femme,qui les lefuiftes,qui 
les Efpagnols,qui le Duc d'Efpernon. Et tout 
ainfi que la veritéefttoufiours vnique,demémes 

. lemenfonge et diuers,& ne fçauroit iamais eftie 
vniforme.En fomme quel fubjecteut peu auoir 
le Duc d’'Efpernon de commettre vn fi malheu- 

.reux acte! car il ne faut pas s’imaginer qu'en ce 

cas A ilne fe fuft proposé quelque fin digne d’vn | 

coupfi defefperé : mais alors il n’auoit pas occa- 

“ion de craindre que le Roy luy raüift lavieoula 
liberté,ny qu'il dépouillaft de fes biens ou defes 
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honneurs,nyluy;ny fes enfans. Depr 
_pasqu’en façon du monde il aitpre: 
mort,ny qu'il fe foit d'auantageaggi: à 
Mre Prince a di& fimplemenc quele hace 
pernon eftoic imperieux,altier,infuppo:teble ce 
hault à la main, l'on ne s'eft pas mis en peine d'e. 
Xaminer s’il auoit raifon de ledire,ounon:ee- 
ftoient des enuies & animofitez particulieres, 
quineregardoient point le public: mais de pro- 
curer par de maudites inuentions l’entiere ruine 
d'yn vray & tres-vtille feruiteur du Roy,& l'ac- 
.  cufer d'auoir fait tuer noftre pere,nousyatons 
tous grand intereft,&cne pouuons fouffrir qu'on . 
nous reproche fauflement que nous en foufte- 
nions le meurtrier. Excüfez-moy,Monfeur, fi 
l'excede la iufte mefure d'vnelettre,vous voyez 
_ tant d'autresexcésau lieu où vous etes, que peut 
“eftre cefluy-cy ne vous femiblera pas JA Re 
ce n'elft pourtant qu'vn échantillon feulement 
de ce que ie referue à vous dire quand i’auray le 
bien devous voir:Si ne veux-ie pas oublier main- 
tenant de vous parler du Prefidentlelay,parce | 
que vous m'efcriuez que la procedure dant l'on. 
a vsé en fon endroit vous a femblé merucilleufe-" 
ment eftrange &r violente. Ie ne fçay pourquoy 
vous approuueriez d'auantage cellequ'onate-. 
nué auparauant contre l'Euefque & les Maire & 
Elcheuinsde Soiffons,qui ont elté exillez d'yne 
ville,où ils faifoient dignement leurs charges, 8" 
feruoient fidellement le Roy : mais quand ils, 
auroient failly en quelque chofe,il n'appartenoitw 
qu'au fouuerain d'en prendre cognoiflance,& il 
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“ partient pas non-plus quand fa Maje- 

ion pouuoir,d'interpofer noftre iuge- 

:ndamner fes attions:que s’il falloie 

 «ément rendre compte de cefte-cy, ie 

‘ “is qu'vn homme efleué de la lie du peu- 
pie, hors de la poufliere à vn fi honorable de. 


gré qu'eft celuy du Prefident le Jay, ne merite 


pas vne petite punition, lors qu'il fe mefcognoift 


qu'il abufe de ceft honneur,&.que comme vn 


. monftre d'ingratitude il hayt fonbien-faideur, 


machine contre luy,& defbauche fes feruiteurs. 


l'efpere devous entretenir plusà loifir fur cefu- 
je, & fur tout le refte, Cependant ie vous prie 
-& coniure de tout mon cœur par les eftroiéts & 


indiffolubles liens de cefte ancienne amitié,qui 


. eftallé croiflant auec noftre aage devouloirde- 


; 


formais ouurit les yeux, & confiderer attentiue- 
ment le malheur où vous eftes plongé,afin que 
voustafchiez d'en fortir,& d'apprendreàNeptu- 


_ ne,commel'ondit,le tableau qu'on luy doibt a 


pres eftre efchappé du naufrage: mais efforcez. 
vous de fauuer voftre mailtre,& de le retirer du 
gouffre où luy-mefme s’eft precipité fi mal à pro- 
pos, vous pofledez entierement fon oreille & 


En 


fon cœur, & vous pouuez vanter d'eftre celuy | 
qui a le plus de pouuoir fur luy:c'eft pourquoy 
vous eftes obligé de lebienemployer,& devous 


en feruir en vne occafion de telle importance: 
quand vous l'entrerenez tout feul,& qu'il n’eft 


pas enuironné des flatteurs qui l'ont empoifon. 


né: dites-luy franchement & courageufement 
qu'ilfleftrit fon nom,& fouille fa memoire d'vne 
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tafche que le temps n'effacera jamais : ditt 

. qu'on ne met plus en doute qu'ilne foi” 

imier Prince du fang, fans quefesattions n 

dent vn plus particulier tefmoignage qu'ila 1 
pour pere, & pour ayeul deux Princes de Condé* 
dites-luy qu'ilne foit pointhonteux de fereperr- 
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tir, &que ce luy fera toufiours beaucoup d’hon2 


neûur & de gloire d'implorer la clemence‘de fa 
Majelté,& fe rendre auprés d'elle: fur tout affeu- 
rez-le qu’il amoncelle l'ire de Dieu,& attire fur 


foylavengeance,non feulement de tous les brie 


gandages publics,viollemens, maflacres,cruau- 


tez, abominations qui fe commettent, &c des 
beaux fruiéts de la guerre, dont il eft autheur; 
mais principalement de la rebellion & de la ca- 


fomnie, deux crimes fignalez que Dieu detefte 


infiniment. Que fi vous fe trouuez obftiné,& 


qu'il perfifte opiniaftrement en fa defobeïffance 
&cien fa malice,croyez que c’eft defia vne griefve 
punitiôdes fautes paflées,que d'y perfeuerer à l’a- 
uenir. Quoy que s’en {oit, deftachez-vous deluy, 
Croyez-moy,quittéz ce party, renoncez pene- 
seufement à toutes lesfaueurs qu'il vousa fait,& 
que vous pourriez pretendre deformais parmy la 
déplorable corruption du fiecle &de la Cour,où 
Pon baffouë ceux qui ont quelque foing de leur: 


ame:fouuenez-vous qu'elle eft d'vn merite trop | 


excellent; & d’vn trop grand prix, pour ‘eftre 


mife à labalance,& entrerencomparaifon,non. 


: feulement aüec lamitié de voftre maitre, 
mais auec tous les biens de la terre : Or il ef& 
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certain & indubitable que d'affifter & adhee 
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jelque façon que ce foit aux intén= 
Monfieur le Prince : c’eft fans vous 
tre en vn eftat-perilleux pour voftre 2- 
-croy pas que l'intereft de voftre fortune 
+ de pouuoir defflus vous que celuy de vo- 
+ confcience: mais fi vous fouhaittez des hon- 
eurs,en peut-on efperer de celuy qui fe deshon 
notre par Ê marque d'vne rebellion : & qui eftans 
declaré criminel de leze Majelté eft defcheu du 
grade que fa nailance & la bonté du feu Roy luy 
auoit donnée ?Si vous defirez des richefles,enat- 
tendez-vous de celuy qui eftaccueilly d'vne ex-: 
tréme neceflité, & reduit à bailler pour toutere- 
compenfe à fes feruiteurs la liberté & l'impunité 
. de mal fairef Le Roy eft la vraye fource des biës- 
… faicts:c’eft vn Ocean qui ne tarif point, d’où de- 
riuent en abondance les biens & les honneurs 
que vous pourchaffez : il ne faut pas pourtant 
. que cefte confideration nousattire & rameine à 
noftre debuoir,ains que ce foit feulement,parce 
que le Roy eft l'Image viuante de Dieu,qui Fa 
 eftabli ça bas fus vn throfnepournouscomman- 
der,& nous à faits naiftre pour luy obeïr, trop 
heureux que nous fommes de viure foubs le re- 
_gne d'vn tel Monarque:& plus heureux encore fi 
_nouspouuions mourir pour fon feruice.Prefen- : 
tez-vous deuant fa Majefté,demandez-luy par- 
don,il vous l’oétroyeracomme fils legitime d'vn 
Roy le plus clement & debonnaire qui fuft ia- 
mais,i en receuray vn contentement fingulier,& 
Vous me donnerez vn nouueau fubiect de de- 
meurer, MONSIEVR, Jr 
… Pre bien-humble & plus affetlionné feruiteur,B.C. 
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